
la même peine contre Charles Pollet, pour s'être à 
Armentieres, rebellé contre le* agents de police — 
quinze jours de prison contre Emile Braye et Lo'nis 
llo-reuuiaux, de VVattrelo*, pour coups et bris de 
clôture; — un mois de prison contre Simon Lijeu-
ne, de Lille, pour vagabondage; — enfin la tribu
nal acquitte sans frais le nommé Auguste Dumor-
tier, de Lille, prévenu de r o i . 

M A Î T R E CUBE. 

N O R D 
S a i n ç h i n - e n - W e p p e s . — Il pa ra i t qu'il y a 

aussi un vocabulaire part icul ier chez le* coque 

FAITS DIVERS 
Les effets d e la f o u d r e . — Le ministre dos 

postes et des télégraphes t ransmet ù l'Académie 
des sciences le relav-- des circonstances diverses 
qui ont accompagné le3 coups de foudra observ. s 
en France pendant le second semestre de l'année 
dernière. Ce résumé, en forme de tableau, n'oc
cupe pas moins de seize pages tes Comptes-rendus. 
Si nous comptons t ien , le nombre de coups do 
foudre qn'il embrasse s'élève à 140 I! y en a de 
bizarres, il y en a plus encore do t r a f iques ; les 
pertes matérielles sont souvent sérieuses. Ouelquca 
exemples : 

leux : Que veux dire : dompter un coq ; C'est, dit- A Gravi Ile Saint-Honorine (Seine-Inférieurs). La 
on, de l 'enlever, de la met t re en libert-' dans une foudre pénètre dans une ('•curie; tue un cli 
basse-cour é t rangère où les coqs tombent à ï'envi 
sur l ' intrus Dès qu'il a reçu une peignée com
plète, on le ret ire , puis on le reporte. Des ce mo
ment, le coq est dompté ; cela veut dira qu'il se 
sauvera chaque fois qu'on le met t ra au pa rc . 

Or, Kmile Botte accuse ses voisins Dormi'' d 'avoir 
agi da la sort» avec son coq, sur lequel il fondait 
les plus grandes espérances. 

il y a quelques j o u r s , il s'est rendu dans la mai
son Dorme, a donné des coups de poing à tout le 
mondo, disant qu'il ava i t dompté son coq. Cis bra
ves gens n'ont rien fait du tout. De plus, il voulait 
tout briser. A ce moment , cassai t le mai re do la 
commune qui s'efforça de ca lmer Botte, co coque-
leUT enragé. Il se montra foi t grossier envers ce 
magistrat , lui plaça le poing sous îe menton. 
Néanmoins, il n'en vint pas aux voies de fait. 

On a dressé procès-verbal contre Botte et, pro
chainement, il a u r a à rendre compte d e s a conduite 
devant la correctionnelle. 

D e n a i u . — On nous écri t , de cette commune, 
qu'un ramoneur H trouvé, dans une cheminée qu il 
nettoyait , un enfant de sept mois enveloppé dans 
ses maillots II était accroché à quelques métros du 
sol. 

P A S - D E - C A L A I S 
H a b a r c q . — Un journal ier de cette commune a 

donné du rll à retordre aux gendarmes Solon et 
Darenue, de B.aaumetz-le7.-L"ges. 

Outre bien o'autres méfaits qui le rendaient la 
•erreur du canton, Gustave Vahé étai t inculpé d'a
voir pénétré 11 nuit d .ns les écuries nu sieur Le-
mai re , et d'y avoir bt-ssé mortellement deux che
vaux à coups da couteau. 

Munis d'un mandat d 'amener, nos deux gendar
mes vinrent pour l 'arrêter, mais l'inculpé, le* 
voyant venir a son domicile, s'enfuit pa r une 
ruel le . Les deux gendarmes le t raquèrent d 'abord 
iluns une grange , puis dans une remise apparte
nant à M. Delaby. 

Derenne voulut le saisir, mais il fut accueilli 
pa r un coup de poing, qui lui mit la * ; ire en sang, 
•I par un violent coup de pied dans U cuisse. So 
Ion vint au secours de son Camarade, et, ap tes 
avoi r et • mordu au bras et à la main gauche, 
parv in t à maintenir la forcené. Les deux gen-
oarines le gar ro t tè rent et le condui-irent a la 
mair ie . 

B o u l o g n e . — Un nuage d<- ! ru me éprm à cou
per au o u t e a u , M M M isent las matelots en leur 
l . ingag) image , a voilé l 'atmosphère pendant 
une gr,m le part ie d j la journée . Les rayons du 
soleil de juin pen t rant ces vnpeur.-i blanchâtres , 
donnaient à tous les objets une tuinte Ul tMM qui 
ont fait le bonheur d'un peintre, mais qui plaisait 
moins aux naviga teurs . 

L ' e n t r e et U sortie des navires s'ost effectuée 
.ivec qu 1 |uo dilliiulté ; la cloche de l 'extrémité de 
la jeteo a tint»'1 pendant plusieursheuros, e i même 
temps q m le canon a dû se faire enten ire a plu
sieurs reprises pour gui 1er la paquebot de Folkes-
tone à son a n i véa pré* des jetées. 

— L'agent de police Debionne, ayan t fait une 
observation à un mar in , Pierre Ledez, qui étai t 
.-empiétement ivre, celui-ci se je ta sur lui et le 
r a t i t M i 

Le commissaire central , aussitôt aver t i , dé tacha 
cinq OH six hommes pour al ler au secours de leur 
camarade . 

Voyant a r r ive r du ronfort, Ledez davint dép lus 
en plus furieux et ca n'est qr.'a. grand'peine qu'ils 
pa rv inren t â s'en rendre maî t re après un combat 
acharné 

\.ei agents DeUenne et Dollc ont été mor' .us aux 
mains. 

i i t t t-civil de Roubaix . — NAISSANCES du 13 juin. — 
Mathilde Hysmau, rue d'AIeer, !*«. — Félix Simoeti», 
ru» Marœau, nu Pilo. — Gustave Ticb?ivhieii. rue de 
.lemmapnes, cour Siou, 0. — Edouard Vau ieputte, rue 
Duriot, 7 . — Aim» Desmedt, k l ' I Io tdDieu . — G«orir»w 
llracaval, «entier de la Uassc-Masui-e, - i . — Martha 
L n t W B j ruade l'Epculc, maisons Delobel, 7. — Edmond 
Derville, rue «lu Grand Chemin, 5-'. 

Dst'fesdu U juin. - Mario Deuit te , 31 an», tisserand», 
ru» de Lannoy, oour Façon, o. — AUrel l tunou, 13 an», 
n u i nrofce«iou, à l'HOtcl-Diou. 

E t a t - c i v i l d e T o u r c o i n g . — NAISSANCES du 13 juin, 
— Marie D»rvaux, ru» du Collecteur. — Auguste Car-
rette, rue cl» Reuaix. — Jeanne llôuseel, au Blanc-
beau. 

Dr'ck* du 13 juin. — Pierre Lebrun, 78 ans, sans pro-
fcs»iou, à I» Croix Rouze. — Ko*aUe Verbonue, M ar.«, 
sans profcseion, ruade Lille, aux Petites Sœur» des Pau
vre». 

CONVOIS FUSELES ET 0811S 
I V i amia e t connaissances d» la famille DCBIiULLE. 

nui «.«• oubli, n'auraient pas reçu d« lettr» de faireqMU-t 
«lu ' dec>a d* Dame Anne-Marie CHOQUET, veuve de 
Monsieur Charlea-Loui» DL'BKULLE, étmdtt à Mou-
veaux le M juin i*8 , dana sa "9e aune», adminis tre 
des ^uur» n e — d» Xotre-Mére la Sainte Eglise, sont 
prie» de wnaidsrer le présent avia omme su •-
lieu »t il» b»»" vouloir assister aux Convoi et 
Solennel» ^ui auront lieu le lundi 16 courant 
beure» >\2, en l'cglia» "<> Mouveaux — L'assenai 
, »î»>u mortuaire, hameau des Bonnets 

Voua êtes auaai pnév d'assister k l'Obit Solennel du 
Moi», 'Ju> • " » ealibré ea l a m 6 m e égît, 1» jeudi i août, 
a 9 nv*ure» .]2 

Un Ofi» 8i'i»nueJ Anniversaire Stra célébré en l'é-
rl i .e S o i . t Martin, à Boubaix, le lundi lé M B I-M, k 
S heure. F<>« 5 mm d» 'ame •» U a m . Anne-
l""i»c D E L ^ ^ t G H E , épouse de Mons.eur <: 
BktOL'TIN i é t* '+e à U.-UUUIA, le ;.'. niai 1 
-. i au» »dminiaU-»e é.os S icreiuenss de 
Sainte E^lwo. — l»»|WW»«»M* 1a, | « * »*M 
pa» revu 

tenant 
Servie» 

à neuf 
ble» à la 

4 l'a-.»de 
>tre Mèr» la 

auraient 
lettré d» faire-part, sont priée» da ceuaidé-

X^îmumt avia comme »n tenant lieu 
célébré au l'église 

1» lundi .i> j 
repos de l'âme 

ux d» Dame Vic
ie 2 mai 1-81, a 

bacrem*nta d» notre 
Les personne» qui, par oubli, 

de lettre de faire part, «on» p.rioe» 
..reseut avi» coton» »n t»nan» ii«u 

„ t SoUunel AnDivemair», «eraeélcbr»»!! l'église 
d» Saint-Jcaeph. à Bouiiiix, le lundi if. jum 1881 a 9 
r ^ r i r . l ï , pour le repo. d . l ' i m . de Monsieur . - . u s -
Z£L i )ÊLEMASUBE ; ^ l - o « x / « . D a m e Eljse D ^ t O -
Ht-ST, dc-code a Koubaxx, le *J ju.n , 1 8 S !- « ^ V * » V 
année administr-e do» Sacrement» de notre Mfre 1* 
C u i - R V l i a e - uo . personnes qui, par oubli, n'auraient 

• o r n e n t avi» comme en tenant lieu. 
en l'ér-lise 

juin 1>34, à 
me de dame 

JjÛOI.'ESNOY, épouse Ai Monsieur 
• eédée a Roubaix, le -• 

r*roi«si^e du Sacré Co-ur, à Koubaix, 
1,-8., à neuf heures et «Vin e, pour le rf 
J4i-u»i«ur Louis Joaepb PliOL'VOSl, . po 
, ,ar. ' I f a j B Q U B U » » . d - e d i a tt 
laa» de 8. ans. admiuistrj tl 
More h» Sainte-Eglise 
n'auraieat pa» 
dee>usid rcr 

s l é n r lo présent »vi» comme en tenant lieu. 
TJn Obit Solennel du Mois . e m célébré 

S t t . f - E l i - b e t h . à Roubaix, le lundi lh j 
Zm beure. et demie pour U r w » de 1. 
s t nbamieHortense UUQLENN' 

ZrtttXmm±*mwMim:t 1 . I 
r a t e ' d.' £ £ M-re la M M ^ l ^ r g g ; 

. " «..hli n'auraient pas reçu de lettre ele taire-
^ . K t l p S ï . r e o n . i J v £ r le prisent avu oomm. 
«n tenant lieu -

blesse un au t re . Ent re eux, se t rouvai t une jeune 
fille qui reçoit une vive commotion. 

A Rebourseau (Yonne,). Un même coup renverse 
s imultanément, a deux kilomètres de distance, 
deux femmes dont une portai t une fourche. 

A Buffon (Côte-d'Or). Au pied d'une colline, 
dans un pre, une femmo a une do ses boucles d'o
reilles fendue, est blesséeelle-mëmeenmème temps 
que deux vaches sont tuées. 

A Void (Meuse). Deux ouvriers abrités sous une 
meule sont blessés et projetés à une distance de 
4 mètres. 

A Nully (Haute-Marne). Six points, dont les plus 
éloignés à 1,500 mètres l'un de l 'autre, sont atteints 
à la fois. Une femme (prouve une violente com
motion. Une oie est paralysée . Un homme condui
sant une machine à faucher est paralysé et brûlé. 
Dans un pré, une voiture de charbonnier est dé
chargée sans que voiture, homme ni cheval soient 
touchés. 

A Greux (Vosges). De trois ouvriers assis au 
bord d'un fossé, le long d'une haie, deux sont tués, 
le troisième e«t blessé. 

A Aujac (Gard). Une famille chemine égrenée 
sur une route. Derrière marche le père II est tué 
sans que ceux qui 1 précèdent s'en aperçoivent. 

A Bray (Loiret). Maisonnette de garde da voie 
ferrée en pays plat . Lo poseur se t rouvant sur la 
p.irte est renversé, puis relevé p a r l a foudre. Com
motion cérébrale 

A Never* (Nièvre). La foudre frappe une mai
son, en endommage le toit et la cheminée, et l'on 
trouve à l'endroit frappé une pierre noire, d e l à 
grosseur du poing, extrêmement légère, ressem
blant à une éponge. 

A Saint-Branchdt (Yonne). Un homme t t une 
femme tapis a genoux sous un parapluie , leur 
chien couché auprès d'eux. La femme et le chien 
sont tues, l 'homme est brûlé. 

A Thillouse (Indre-et-Loire). Sur la voie ferré». 
La foudre tomba entre les pieds d'un ngent qu'elie 
t ranspor te a 2 m. S0, il resta para lysé des deux 
jambes. 

Grand-Combe (Gard). La foudre aura i t f rapp•'• 
di-s ti'S télégraphiques et les aura i t suivis jusqu'à 
la hauteur d'une maison contenant des fourrages, 
qui a été incendiée. 

Chàteauneuf-d'lsèi-e (Drôme). Un cul t ivateur et 
sa femme reçoivent des brûlures dans leur l,t, iour 
boriofft, est brisée. La padle d'une de leurs chai-es 
brûlée. 

Tableau : Deux taureaux fuient devant l 'orage et 
sont tues à Ailes (Houclies-du-RUone-) 

A Lachump (Drôme) Groupa d'acacias. L'un 
d'eux est brisé à la hauteur de t m. 50 ; son tronc 
est réduit en filasse, s^s feuilles disparai-sant, i'é-
corca est projetée à 150 mètres. Tous les arbres 
voi.-.ins soat de haut en bas couverts de terre et 
de boue. 

Un d é l u g e d e pup i l i ons . — D'immenses nuées 
de papillons passent dans le Modénais et dans la 
Vénitie. A ce propos, on écrit du Bas Krioul au 
Glornale tti Udine .-

Dans cette zone depuis deux ans, au commen
cement du printemps, on signale un pa«sa<re inso
lite de papillons blancs, aux ailes pointillées de 
noir. Ils s 'arrêtent çà, et là et déponent leurs ooufs 
dans les lleurs des arbres fruitiers. 

Au bout d'un mois environ, il en sort un» si 
g r a n d a q u a n t i t é do c h e n i l l e s d e l a lona-uour d'un 
centimètre et do couleur sr ise , qu'il e;t impossible 
de les detruiro entièrement. Elle*, sont si voraces 
qu'en ca moment on voit des arbres sans aucune 
trace de végétation, comme dans les mois d 'hiver; 
les branches sont recouvertes de fils très lins, sem
blables à de la l >ie. 

Leur œuvre destructive accomplie, elles sa réu
nissent pa r milliors dans da petits sacs qui sem
blent aussi tissus de fils da soia très délies et so 
transforment en chrysalides. 

KHas préfèrent les pruniers et I03 pommi- r s . 
Lo soufrage, mémo abondant, est impuis?ant à 

les détruire ou à les éloigner. 

L.es c u l t i v a t e u r s flamands au M e x i q u e . — I l s 
sont tons arr ivés en lonne santé à Yera-Ciuz la 
12 avri l et la l.'i à Mexico. Ils ont ( té loç-s d'a
bord à l'hôtel du Télégraphe, puis a l'oûserva-
toire, vaste bât iment situé à Tacubaya, la La^lien 
du M-xiqae. Us y sont parfaitement logea et admi
rablement nourris aux frais du -gouvernement 
maxicain. Plusieurs d'entre eux, accompagnes de 
M. Loomans, ont été faim une excursion a Thw-
cala et aux environs do ca t t j ville, à :>>} lieufwdo 
M-xico. Us ont visit" des terrains cultives en lin. 
Ils rentraiet-t à Tecubaya 19 surlendemain, en
chantés do leur excursion. Les colons sa louent fort 
des bons procédés du gouvernement mexicain .de 
l'esprit hos-pitalierdes habitants et d e l à beauté du 
climat. 

Les colons des Flandres sont des colons sérieux ; 
il se trouva parmi eux un véritable agronome, M. 
Ivo Verpanken, de Waerschoot. Ils na formeront 
qu'un s«u! groupe et créeront un vidage QUI pren
dra le nom de amnm llelgica près de Sant.a-Kosa-
lia, station du Central Mexiean Railroad, sur une 
rivière t r ibutaire du Rio Bravo del Norte (Et t de 
Chihuahua.) 

Ch.-iqu • famille de colons reçoit 50 hectares gra
tis, sur lesquels ils cultiveront ca que bon leur 
semblera. E n o n c e , ils est alloue à chaque fa
mille : un cheval, deux 1 œufs de labour, deux ten
tes et des instruments aratoires. Il y a u r a de plus 
à la disposition de la communauté une locomoldle, 
quatre voitures (des cars am -ricains), quatre c i -
riots, deux meules, des scies de charpentier , etc. 
L'armement de la colonie se compose de vingt-
cinq Remington avec deux caisses de cai touches. 
N'oublions pas de mentionner les bois nécessaires 
É la const uction des habitations et magis ins . ,'J2 
famillas mexicaines sont adjointes à la colonie 
be lg ' . 

Si les Indiens Apaches et Comanches s'avisent de 
faire mine d'attaquer les colons flamands, ils leur 
prouveraient q m le vieux sang n'est pas dég n ré . 

M. Loomans, ancien sousofl iciT au 4e do ligne 
et dans la l 'gion belge, en dernier lieu capitaine 
au corps des sapeurs-pompiers volontaires de 
Schaerbeek, a été nomme ch..J d e l à colonie. 

plus t a rd à cinq ou six cents francs, représentant 
une somme totale de près de 30,00(3 fr. 

A l'origine, les rapports de Pagot et de son client 
furent excellents ; une certaine intimité' s'était 
même établie entre eux, mais peu à peu ils se re
froidirent, à raison de la négiigenco de l'accusé.Le 
sieur Lejeune, que sa santé forçait à v ivre éloigné 
de Par is , surveillait peu ses intérêts, et il s'en rap
porta d'abord à Pagot. 

Cependant, au bout d'un certain temps, ne raca-
vant i.ucun état do situation sérieux, et frappé de 
la confusion qui régnait dans les affaires da l'ac
cusé, il lui demanda des comptes réguliers. De 
nombreuses démarches nmiables furent faites par 
des tiers et p a r lui-même, sans qu'il pût obtenir 
une réponse définitive. Lassé- enfin de l'inerti« de 
Pagot, il se décida à recourir à la justice, et, Pa
got fut condamné, p a r la troisième chambre du 
tr ibunal civil de la Seine, à payer au siour Le
jeune une somme do 3,551 francs et 3,0i»irancs de 
dommai;-"3-iiiterét-. 

Cette décision causa à l'accusé une profonde ir
ritation. So prétendant victime d'une e r reur judi
ciaire, après avoir interjeté appel du jugement , il 
sa rendit à l'audience de la troisième chambre, au 
moment de l 'appel [des causer, et p renant la pa
role, il fit entendre, contre lo jugement du ^5 mai 
1881, des protestations véhémames, à la suite des
quelles il tut expulsé et interné pendant vingt-
quat re heures a la maison d 'arrêt . Cependant, 
l 'inlormation suivait son cours et ilfut établi, pa r 
d s renseignements fournis pa r une ancienne cais
sière du sieur Lejeune, que les réclamations da 
Pagot étaient eu partie fondées Lo solda da son 
compte, tout en restant débUaur, devait ê tre dimi
nué dans une très notable proportion, 

Le 13 février suivant, il était dans une tr ibune 
de la 'Chambredes députés, et il troublait la séance 
p a r la lecture, a haute voix d'un factum où il stig-
inatisait,en termes de la dernière v iolance.Udame 
Lejeune et la justice elle-même. 

Arrêté à la suite de cette scène,il fut bientôt mis 
en liberté,sur la promesse qu'il fit a nouveau de ne 
plus céder à «a passion. 

"atiguée de cetie persécution, dont il lui était 
difficile de prévoir la fin, la dama Lejeune sa dé
cida alors afair- 'un sacritice.pour mettre un terme 
aux revendications de l'accusé. 

Pa r une convention, elle renonçait au bén fica 
du jugement qu'elle ava i t obtenu; elle faisait à 
l'accusé remise da sa dette; elle consentait à lui 
verser, à il i verses échéances, una somme (Vt 5,000 
francs et alla lui constituait, enfin, sur sa tête,u:ie 
rente annuelle et viagère do 000 fr., en prenant à 
sa cha iga t aus les frais du procès. 

Aussitôt que les sigatures eurent été échangées, 
Pagot reçut les 5,000 fr. promis, et il retomba 
bien'ôt dans la gèno. Poussé par sa famille, qui 
s'était résignée à contre cœur à la transaction du 
(i juin, il song» à t rouver chez la dame Lfjeune les 
ressources qui lui font défaut; il revient à ses .'in-
ciens grief', qu'il n'a abandonnés, dit-il, que mo
mentanément, sous l 'empire de la détresse où il se 
t rouvai t . 1 

U a reçu une aumône, c'est une indemnité qu'il 
veut ; il lui est dû 300,000 francs. Dans d'autres 
moments.il se contente néanmoins de 25,0,10 francs. 
La dame Lejeune ne cède cependant pas à ses nou
velles injonctions. L'accusé se résout alors a tuer 
l 'avoué ae son ancienne adversa i re ,pourse venger 
d'abord, et dans l'espérance ensuite que l'éclat 
publ'C qu'il occasionnera amènera la dame Lejeune 
a capituler. 

Le 29 décembre darnisr , vers dix heures du ma
tin il se rend, muni d'un rovolver qu'il a acheté la 
veille, 4, rue de la Paix, à l'étude do M" Renoist-
Lucy, et après un court colloque avec lo maitre-
clerc, auquel il parai t très calme, il cr.tro dans le 
ca; inet do l'avoué, invité à e*;p!iquor l'objet de sa 
visite, il a t tend lo dépar t d'un ouvriar horloger 
nui réglait uno pendule, puis, resté seul avec ~M. 
Bînoist-Lucy.U lui déclare qu'il n'était p i s libre au 
moment oit il a accepté la transaction, qu'il no la 
considère pas comme ssrieusoot il le prie d'int ir-
ve:iir auprès de la dams Lejoune alin d'obtenir 
uno augmentat ion. 

M* Benoist-Lucy lui répond sans animation qu'il 
lui est impossible do ce prêter à celte démarche , et 
que sa cliente n'aduic-Urait pas sa demanda ; il se 
lè /eensu i te pour mettre fin à l 'entretien. P a r o i sa 
lève à son toor : - Vous êtes sans pi t ié! C'e.-t bien 
entendu, vou« ne voulez p a s ' » dit-il. — « N O J , je 
na puis pas •, répond l 'avoué. 

Sans rieo ajouter, l'accuse to r t son a rma As ' •*• 
sous ses vêtements, ajuste son interlocuteur e» fait 
feu cinq fois J e suite. Trois d/3 projectiles vor,t «a 
partira dans une ports . 

Atteint dedeux balles, au front et à l 'épaule, 
M* Benoit-Luey parvient à s 'échapper et g.ignc la 
lofe du coiicurgo do la maison, où il reçoj; 
premiers .-oins. 

L'accuse, dans son interrogatoire , recon 
titude de ces faits. 

Loi-d G r a n v i l l e m a l s d o 

T , rs • -, ' »<omlt»Éf, 14 juin. 
Lo,d branviUe est tombé malade. 11 souffre 

d uno at taque do gouua qui l'empôctao absolument 
d a r e m u a r la main droits. 

É l e c t i o n s d e H o n g r i e 

. . . . . , Posth, 13 ju in . 
Le.s ek-ctions pour la Parlement hongrois ont 

déjà donne lieu • île» troubles avec effusion d e 
saug. Ou M connaî t ra p a s la résultat de ces élec
tions avan t ihx jours . 

On croit généralement que le part i du ministère 
a u r a a faire de grands efforts sal veut sa mainte
nir , et que l'opposition modérée qui a pour chefs 
des hommes d'Etat comme la comte Albert Appo-
nyi et le comte Alexandre Karolv, gagnera quel
ques sièges, aux dépens, sans doute, du par t i indé
pendant, dont le principal objet est la séparation da 
lAutr :cbe. 

Parmi les autres sections politiques, la par t i an-
t iSémit iquaa gagné en força, et il sa fera enten-

dans la prochainu ses-

S^duPAVILLON'1 

#GO«ÏÏE,GRAVEUE.DDULEURS HÉPATHIQUES | | 
H T O S M K A.ADAM 5WeslTMNSy 

C ^ M l I l i l l t C i i : 

dra avec plus d'autor 
sion 

Le nombre total d;s membres ù élire est «la 

T e a t a t i r a d ' é v a s i o n 
Londres, 13 juin. 

C« matin, de bonne heure, deux pensionnaires 
de l'hospice des aliénés do Clonmel firent.au moven 
de deux draps at tachés ensem'nie , une esp"èce 
de cordage qu'ils fixèrent à une b a n e de for d'une 
des fenêtres du dortoir, à environ 30 pieds du sol. 
Ils entrepr i rent alors do se laisser glisser lo long 
de cette corda improvisé.?, mais leur poids la fit 
casser. 

Lorsqu'on les a découverts, ils gisaient inanimés 
sur le sol, affreusement mutilés, un n'a pas pu les 
rappeler à la vie. 

I n c e n d i e d a n s u n p o r t 
La Haye, 13 juin. 

On mande de Flessingue, que detr; ateliers et un 
magasin appar tenant à la Compagnie de naviga
tion « l 'Escaut » ont été détruits .aujourd'hui par 
un incendie. Les partes sont évaluées a doux cent 
millefl >nns hollandais. Il n'y n.haureu-semeiit, que 
des dégâts de matériel à regret ter . 

J o u r n a l o f f i c i e l . — Sommaire du. ' 4 / « ù t . — PARTI» 
OFh'iciEr.LB — Décrets : Nommaut df-u adjoints au 
inairo dans deux »l 1 iWldJBswsssesrt» de la vide do Paris. — 
Autorisant les afienti de change près certaines bourses 
départementales !i certifier les transferts du Ioiids pour 
100 amortissable, pour la délivrance d'inscriptions dé
partementales — Portant promotions et nomirations 
dans l'ordre le la Lésion d'honneur et conférant la mé
daille militaire .minirtére de ia marine 1 —- Nommant le 
professeur de clinique chirurt'icale à la faculté de méde
cine de Paris. 

Documents du ministère de la guerre : 
Décrets : Portant promotions dans lo cadre des offi

ciers de réserve du corps de santé militaire — P o r t a n t 
promotions daas 1<> cadre des officiers do l'armée terri
toriale du corps de santé militaire. 

Décisions : portant mutations dans l'arme de l'artil
lerie et dnus le strvice du recrutement. 

niiaaf. le 6 juin 
• o u a t a nr. r. rxDrsTnii: ELBStrrnrxn. 

D r a p e r i e 
SORTIES du (a au 31 m-X HM4. 

:'-.'s nallcs ou ssasve» (Massas. . . . 9é 
K S T E K E S 

176 balles ou cuisses passant, . - • -'' 
Balance entre les entsves et les sorties. (>'. 

C h a r b o n s 
325 tontes charbons anglais. 

!"• • français. 

14 juin 

Cola» 

Œillette b s; 
Lin de pays 
Lin étranger 
Chanvre . 
Oamelin» 

MARCHES DE LILLE 

HUILES 
l'hectolitre 

GRAINES TOTJRT 
l'hectolitre. 

Cours da j r C. pr.l 
68 . 2(5 
74 . . 
. . . . 26 . tt . 
5.'! 50(20 . . :.'3 . . 
âl . . 4 9 iî .. 
. . . l i a . . 17 . 

ta . i » . 

le» 100 «fl 

20 . . 20 S0 

M . . . . . . 
2» -<5 25 . . 
îi 50 23 50 
If . . . . . . 
17 • I l . . 

eu tout . . 990 tonnes. 

L a i n e s 

S . f f l balles pesant ensemble^;? 

beli 

l!9 k. 

DERNIER HEURE 
(0« i u cQrrcspos&aU pirti;s!:«n e! PIS Fil SPÉCIAL) 

Consei l des minis t re- j 
Par i s . U j u i n . 

Lo conseil des ministre?, réuni sous la présidence 
de -M. Gréry , s'est occupé de la loi sur le recru
tement . 

Le général Campenon combat t ra l 'amendement 
de M. Ltmaaaan. Il s'engagera complètement à ce 
sujet et posera la question da confiance. 

M. Tirard saisira la ' ' hambre au sujet de la . attend ave, 
question de:> allumettes et la f a n juge du conilic 
qai s V - t é l e v é e n t r o lui o t i a c o m m i s s i o n du bud-

I .AIM:S 
Londres, 1» 12 juin. 

A la clôture de la deuxième sério d'enchères de laii e i 
coloniales, ou con-rtatc une amélioration presque L'cnrrale 
des cours compares à ceux de la séance d'ouverture du 2.» 
a»ril dernier. 

Il y a beaucoup de genres laines de d'Australio a peiirne 
mii-inos e t crois ies en hausse, tandis que les qualités dé
fectueuses à carde, parfois né^lif.'éej, l i a i ent « n peu mieux 
tenues dai,a les derniers catalogues. 

A I exception de-; qualités irréprocliables du Cap de 
Benne-Espérmaee, en scoureri pour 'a carde, ou en toi*on* 
rrtulières et bien poussecs pour le peigne, la mass» dos 
laines plus <.u moii s défectueuses s'est vendue h des 
cours irrécruliers en faveur des acheteurs, avec ui.e cer
taine amélioration dans la dernièi-e période. 

Au reste, les fluctuations eu faveur des acheteurs ont 
été fort souvent empêchées ou limitées par les vrn''eurs 
qui ont fait retirer environ 30.non halles dont, une pnrt.ie 
a été revendue ultérieurement à des prix plus favorables. 

Les a-neaux d'Australie, fins, régulier», propres et bien 
classjs, en qual i t ; mérinos ou croisée, out été rolative-
m»nt rares et bien payés, tandis que l'abondance • ea 
quabtes défectueuses eu rendait fréquemment la réalisa
tion plus lourde. 

Un a trour,>, dans cette vente, un bon choix de tous 
les sjaaava d'Australie, dans lequel les acheteurs bien 
avisés ont fait leurs approvisionnements de laires fines 
supérieures, à rfaatae et eannettes, mécaniques, dont 1 offre 
sera insimiinunto jusqu'à ]n saison prochaine. 

Il ne faut pas perdre de vue qu avec la rapidité des 
moyens de transport, la c.impaeni, des laines d'Austf-alie 
commence il Louait»- en novembre e t que la compo ition 
dos cata ogues de la troisième série res-emh'e ii celle de 
la quatrième et derniôro séiie d autrefois On est donc 
t'-r. •-' do s approvisionner [dus téit des meilleures laines 
hues e t de se mettre aux cours quand il on faut absolu
ment . 

L'ffl— usl des acheteurs de l'intérieur et de l'étranger 
est restée au-dessus de la moyenne jusqu'aux demi' rs 
jours do cette s rie On estime que l'exportation a enlevé 
environ 180.000 balles poar la l-'rai-ce, l'Allemagne, 
l'Alsace, la Belgique, la Suisse, l'Autriche, la Nerwàca, 
l'Italie, la l iusde, l'Espagne et les Etats-Unis qui ont 
pris 4 .500 balles. 

Toutes les nuances dans la marche de ces euçhèrcs ont 
été re'atues dans les revues hebdomadaires des' 3 , lo . 17, 
21 mai et 7 juin. On remarquera aussi que les prévisions 
émises, dans une lettre-circulaire en date du 1 avril, ont 
été ji>iî-,ement péaJaaée». 

Dans les o.s rntttlogi»»», composant cette série, on a 
ofl'ert, eu ;j:i journées, 332.175 balles d'Australie et 
:;2.:îs'.l halles du Cap, desquelles 3I9.C93 balles sor.t 
vendues 

Maintenant ou» des approvisionnements cor 
do laine» brates ont été'faits , tous les ropini: 
lient avec espoir vers !o iemps favorable aux récoltes. On 

Sausse l'impulsion nouvelle que 1" 

M A R C H E D ' A N V E R S 1S juin 
CAFES. — Marché cairue, prix soutenu». Il» première 

main on a cité la vente de 1,1:(0 tac* Hantos a, 27 cent» 
entrepôt. 

Coi" offltielM: — Sautes pood svsrage «tu* aeptemb. 
a fr. 5'à 3/4, octobre fr. S7 i l , novembre fr. 57 3'4, 
décembre fr. 58 1 4 les 50 kil. entrepôt. 

LAINES. - Suns aânires aujourd'hui sur place. 
H0UBLOX3. — March» f erme; AIo»t l^SS disponible 

d e . . à l . é , PoperiuEhc-villags fr. . à 11 S ; Popcriiiphe-
villo fr. 135 a . . la» 50 kil. 

O O r j R a D E C L O T U R E 
du merehé de Nete-Ycrk du V3Jmm 1884. 

Cotons 
Ventes du jour : 70,000 balles. Marché soutenu. 
Recettes : 2,300 balles, contre 3,000 en 138» 

et 2,000 en 1SS2. 
Total de la semaine : 8,000 bail., contre 22,000 

en 1SS3 et 13,000 en 1882. 

Janvier... 
Février... 
Mars 
Avri l . . . . -
Mai 
J u i n 
J u i l l e t . . . . 
Août 
S e p t e m b . 
Octobre .. 
N o v e m b . . 
D é c e m b . . 

Cotou 

10 as 
11.C9 
i l M 

u.rs 
1 ! 6 3 
U 79 
11 6 0 
U 15 
' 0 91 
10 30 

5<UldotlI 

8 17 
8 3 0 
8 . 4 0 
8 5 2 
8 6 0 
8 . 4 2 
8 . 4 0 

l a ï i 

.. ./. .. ./. 

.. ./ .. ./. .. ./. 
62 1 4 
63 1 2 
6 4 3 4 
65 3 4 

• ./• 
/ . 

Caféa 

8 75 

8 20 
« 3 0 
8 . 4 0 
8 50 
9 55 
8 65 
8 70 

FroaeiU 

109 3 ' 4 ... ./. ... ./. 

9 9 './'. 
100 3 4, 
103 . / . 
104 . ' . 
105 1 4 
lue 3 4 
108 l 4 

C A K l ' l S 
B o u r s e d u H a v r e , du '. 1 juin, 11 heure» du matin 

J a n v i t l . . 
Kévn'ei 
Mai-s . 
-Vvtïl 
Mai . . . 
J uiu 
J u i l l e t . 
A o û t 
Septembre 
Octobre 
N o v e m b r e 
Décembre 

C o u r s 
précédents 

M M ~" 
5!> 

55 
55 

56 
67 
57 
5S 

25 
75 

50 

50 

Cours 
du jour 

68 
H 

55 
55 
5 6 
56 

57 
3 8 

75 
25 

50 

2 5 
75 

7 6 
2 5 

C . V F É S 
Lo Havre, 12 juin. 

Marché calm». Vente» o,o00 sacs. On cote Santos goo* 
averaçe disp. et sur courant fr. r."> 2 i , s juillet fr. 5S 73 
s/août fr. r.C 25, s sept. fr. 56 75, s/oct. fr. 57 2\ «/nov. 
fr 57 75, s d é c . fr. .8 2">, sjanv. 58 75, février, fr. 5y 25 
les 50 kJL 

Rio-Janeiro, 12 imn. 
Marehé ferme ; on cote le pood first 5.0J0 Reis. Expé-

i ditions de la semaine pour les Etats-Unis 22,UO0 sacs • 
•or.siJérables | paur le Canal e t l'Elbe 12,000 sacs ; po-ar d'autres poris* 
nis se tour- i:?,ij. (j »acs. Ventes d e l à scmai?-.e H»,UM) sacs, liecettes d» 

seraeiude l'horizon politique et les moissons abondantes 

i 'or1, 

L ? s cou lo i r s 

1' 
Un certain nombre de téruohis viennent les cou 

firmer. 
L'affaire a occupa las audiences da jaudi , von 

dre«ii et samedi . Le verdict sera rendu ca soir. 

I De DCI currepoadautt particulier! et par FIL SPÉC1A1) 

Dis loca i ion m i n i s t é r i e l l e 

LETTRES •i A D OBUS *OM«» 

Journal de Roubaix 

B 1 3 L . G I Q U B 
t i 4 c e . — N o t r e correspondant part iculier noua 

envoie U» :VéP*cl»« auivaute : 
envoie * ^ ^ ^ u j u j n > , h soir. 

. Ce .TiavMn, «>n camion de brasseur s 
trois e n l i n t s p 

u-es du pont Amereseur ; l'un d 'eu i 
a ëta tué ,<ur I . c ou P , laa aat rea e n t ê t é g ravemen t 

TRIBUNAUX 
Le d r a m e <J«> l a r u e «le In I 'a i .v 

On sa rappelle la bruit que lit, il y a six mois, la 
tentative d'assassinat commise par un ancien agent 
d'affaires nommé Pagot, sur l'avoué Beuoist-Lucy. 
Celui-ci avai t fait condamner Pajrot à payer dès 
sommes qu'il ne devait pas ; mais il lui avai t 
aussi, lorsque l 'erreur fut reconnue, fait obtenir 
une indemnité en réparat ion du préjudice causé. 
Ne t rouvant Boa la somme suiflsante, I 'agot s'était 
rendu dads l'étude da l'avoué de la rue do la Paix, 
et, ava i t t i ré cinq coups da revolver , dont deux 
l 'atteignirent légèrement. Papot • comparu de
vant la cour d'assises, assisté de M* Comby. M.be-
noist-Lucy s'ost porte partie civile assiste de M* 
Dœuré, avoué, et BarJoux, ancien bâtonnier. 

L'accusation expose ainsi les laits : 
Engagé volontaire en 1»44, Pagot a quitté l 'ar

mée en 1863, avec le grade de lieutenant du train 
des équipages; il a repris du service pendant la 
guerre et a donné de nouveau sa domission à la 
Hn de janvier 1871. Les renseignements recueil
lis sur lui au ministère de la guerre sont défavora
bles ; sa délicatesse n été' même soupçonnée. 

Rentré définitivement dans ia vie civile, l'accusé 
a d'abord exercé la profession d9 photographe. 
Pui» il a fondé diverses agences d'.'ffaires.dans les
quelles il n'a pas réussi à t rouver la fortune. Vio
lent, exalté, assez beau diseur, plein de confiance 
en lùi-nêine, quoique sans instruction réelle, il ne 
semble pas apte à la profession qu'il avai t embras
sée. Son cabinet était dans lo désordre le plus com
plet, il ne tenait pas de livres, et il disait avec or
gueil que sa iai-i était sa seule comptabilité. 

Au mois de février 1874,il entra en relations avec 
le sieur L«jeune, anci'en'photographe, qui, se reti-
«CBV au ooujrnerc , lui coaf« do;'recôuvrernent3 à 
effectue" U'tttttrd pe» importantes et peu nombreu-
aea, laa Xactur;; f^M I ?MajWf ^levèrent 

Par is , U j u i n . 
Le bruit s 'accrél i te de la retrai ta du g. néral 

Campenon.au cas "ù la Chambre persisterait dans 
soii vote sur l 'amendement de Lan^ssnn. (Jet évé
nement serait vu sans déplaisir p a r M.Jules Fer ry , 
dont les rapports avec ie ministre da la guerresont 
fort tendus. 
' D'autre par t , l'affaire des allumettes vaut à 
M. Ti r . i r l un véritable désagrément. On sait quo 
la Ch mbre a admis le principe de l'adjudication 
publique. M. Tirard a con.-idoré cette nsolut ion 
comme ayant l a carac tère d'un art icle de loi, et il 
demand au San t de se prononcer et de ne pas se 
r - l l i e r a u vute da la Chambre 

La commission du bu 'get n 'admet pas cette 
procédure. De la, un conllit qui pour ra i t être futal 
s M. T. ia rd . 

M a d a m e la comtes se de C h a m b o r d 
Par is , 14 ju in . 

Une dépèche de Vienne annonce que le bruit 
court que Mme 1 1 comtesse de Ch 'mbord se trou
verait assaz gravement malade dans sou château 
de Baebberg, en Styrie. 

Un mé.eein da Vienne aura i t été appelé près de 
l 'auguste malade. 

Les r e v u e s du 1 4 j u i l l e t 

Par is , 14 juin. 
Il parai t définitivement arrêté qu'il y au ra trois 

revues à Par is , à l'occasion du 14 juillet. La pre
mière sera passéa à Longchamps pa r lo général 
Cirupcnon, et ne comprendra que des troupes de 
cavalerie et d 'arti l lerie. Le président de la Répu
blique et les ministres y assisteront. 

La seconde sera passée aux Champs-Elysées p a r 
le gon>ral Saussieret la troisième dans l 'avenue 
de Vinceunes par un général dont le nom n'est pas 
encore désigné. 

L ' e s c a d r e f r ança i s e à T a n g e r 
Londres, 14juin. 

Onmando de Madrid, le 13 juin, au Standard de 
ce matin : On apprend ici que la llotte cuirassée 
française est ar r ivée hier à Tanger . 

Elle doit se rendre ensuite à Lisbonne, où elle 
est attendue lundi. Cette flotte est sous lo comman
dement de l 'amiral .laurés, qui a été ambassadeur 
de i-Yance à Madrid, de 1878 a 1831, et représentant 
français à la confirence de Madrid en 1880, où il 
s'est fait remarquer dans la dofense de l'extension 
du protectorat et des privilèges consulaires au 
Maroc. 

L 'arr ivée de la flotte, sous la commandement de 
l 'amiral Jaurès, est bien faite pour convaincra le 
gouvernement du Maroc que la France approuve 
l 'attitude de M. Ordega à Tanger et la demande 
d'une ractiucation de frontières.maintenant qu'alla 
a apaise l'Italie, l 'Angleterre et l 'Espagne p a r la 
promesse do respecter, quant à présent, le statu 
quo au Maroc. 

Disso lu t ion d u P a r l e m e n t 
, Londres, 13 juin, 3 h. 

Il nes t bruit, dans les cercles politiques, que de 
la dissolution prochaine du Parlement, soit qu'à la 
suite d'un échec à la Chambra dans la question 
égyptienne le cabinet actuel fasse appel au pays, 
soit qu'un ministère tory lui succède, celui-ci ne 
pouvant se maintenir avec la Chambre des com
munes til la qu'elle est actuellement c o m p o s e . 

Ca qui eet certain, c'est que les par t is font 
déjà dm préparatifs en vue des nouvelles élac-
tiona, 

P a n e , 14 jmn. 
C H A U D S * . — L'a,œad»mtntde 31. /.•/.-•<-.<,.•. — 

! On assure qu'une vive diacoaaii n a on lion ,ce ma
tin entra te général Campenon et M. i eri j . 

Ca de rn i e ré t t i t part isan d'un moyea terme sur 
j i 'amauuoiiKn; 'le Laneaaan. 

Le féuéraU Campenon n 'accepteaucuue t ransac-
i tion. 

l 'n croit qua la Chambre rejettera l ' a m e a i e -
las i va nt. L'union républicaine vient de sep ronoace r 

: daos ce .sens. 
iMttHcm. — MM. I-eeomte. Cirier et Trys i ram 

; oui près Mité on amendement sur leeaaer -. 
lis énmaadeat qu'il soit,alloue aux L i r i c a n t s 

i non abonnés, j.isqu'en ISS7, un déchet de 8 0{Oeor 
I lo montant total du la fabrication. 

M. Cliauveau a pn-senté un autra amendement 
élevant jusqu'en 1887 la surtaxa sur les sucres 
étrangers » 7 frmncaet por tant lo rendement niini-
muru deoôU[fà SU o;0. 

SÉNAT. — Election* ctmemocMm. — Les gans-
ebes du Sénat, r. unies en t ambhe plénière, ont 
ratilie le choix da l 'amiral Pt-yron et de M. Pelletan 
pour les sièges de MM. Wurtz et d'Haussonvillo. 

Demande de poursuites. — On annonce qu'une 
damando do poursuites r » ê t re déposée contre M. 
Teuaille-Saligny, implique dans des affaires finan
cières. 

L 'a rmée et l e s p r o c e s s i o n s 
Par is , 11 Juin. 

Le ministre de la guer re a adres-» • aux com
mandants de corps d 'armée des insti'notions rela
tive» aux processions de la Fête-Dieu leur rapp»-
lant qu'ils n'ont pas à fournir d'escortes. L'autorité 
mili taire doit d-férer sa ilement aux réquisitions 
écrites de l 'autorité civile compétente. 

les tissu» a béas de laine peun >e sens d é i i l'avo-
li 10-de, et ie bon marché reiatii des laines à j 

carde facilitera, sans doute, la production de tissus de l 
: fantaisie ou de nouveautés qui pourront aussi »âan«eest a ; 

1.' eonsomsuiti m. 
On annonce, pour merci eili, le 18 de c^ mois, la mise 

i en vente publique clos laines «mimiinfe eeespceimnt : 
1 ." 1 loi". | 

Iles Kaltland, 
"iOd » Marée, 

l.<U0 • r - i l s de c lévre , 
' 7 0 i'.éis as chameau, 
•Jil Divoress [ roTn.iincei" : 

la semaine 40.COO sacs. Stock ITi^Ouo sacs. 
/•".'-.-rs : Par steamer pour Havre fr. iî 

Voilier pour lo (.'anal -2s. t d . 
Cl'inge : Sur Londras 30 ï ,8 d. 

BOURSE DE PARIS du samedi H juin 
(Par dfpc'cU télegraphûpit). 

i h e u r e £ 5 
PREITIBU cotrfta a t iEsa^ 

précédent.; VALEURS 

'i' •• J . ' . s o Balle 
L'ouverture do la tr 

prochain »t celle de la 
orac sério d'enchères reit« 

SENAT 
(De nos tsrresp iJacls parliruliers et par FIL SPÉCUL) 

Séance du 14 juin 1884. 
Présidence de M. L E R O T E R . 

L a s é a n c e 
La sér.nce est ouverte à 2 heures. 
M. le P r é s i d e n t annonça qu'il a reçu une de

mande en autorisation da poursuites contra M. 
Tenaille Saligny, sénateur de la Nièvre, comme 
adminis trateur d'une compagnie d'assurances et 
pour infraction à la loi de 1867 sur las sociétés. 

Sur la r e u a n d e de M. Denormandie, les bureaux 
se réuniront à l'issue da la séance pour nommer la 
commission chargea d'examiner cette demande. 

Le Sénat fixe au mardi 24 juin l'élection de deux 
sénateurs inamovibles en remplacement de MM. 
d'Haussonville et Wurtz . 

L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 
sur le racha t du canal de Givors et da la r ivière 
du Drot. 

M. R a y n a l défend le rachat . 
M. Buffet revient sur l«3 critiquas dé veloppéos 

à la précédente séance et invite le Sénat à rejeter 
le projet. 

La séance continua. 

LE RADICAL 
Journal républicain quotidien, grand format. 

Rédacteur en chef: H E N R Y M A R K T , député de 
P a r i s ; donne en prime gratuite, à tous ses abon
nés, ues billets de la Loterie des Arts décoratifs : 
t i rage 30 juin prochain . 

A b o n n e m e n t s : 
3 mois, 8 fr. On reçoit 2 billets de la loterie. 
0 mois, 15 fr. — 4 — — 
Un an, 28 fr. — 0 — — 
Envoyer mandat-posto à M. SIMOXD, rue du 

Croissant, 19, Par i s . 
Le Radical sera envoyé gratuitement jusqu'au 

15 juillet à ses nouveaux abonnés. 20792 

AUX MÈRES 
Si vous voulez voir pousser ces longues cheve

lures épaisses et ondulées qui encadrent si bien la 
tète des enfants, employez la L o t i o n r é i r é n e r a -
t i ' i c e d u !)•• «sa ïd i qui enlève les pellicules, tient 
la téta très propre et act ive d'une façon remar-
qaaMe la poussa des cheveux. Emploi simple, 
agréable et facile. Le flacon 3 f r. Dépôt » Roobaix. 
ehe« M. DJUX, médaoin-pharmacien. 30793 

< O I O A S 
Le Havre, 12 juin. 

Marchai c-iime. Vent»» . . . . . balles On cote disponible 
et courant fr. ?-l . , s juillet fr. ?4 ~5, (/août fr 75 ES, 
aseee» fr. ~j . , aur octobre fr. Té> ô•', «nov. fr. 75 ">o, 
«c.oc. fr. ES . . . sjanT. fr. '•• 2à, s/fevr. fr. 7b 5é, »,man 
Ir. To : ; , «arril fr. 7o . las 6U kil. 

Développement» de l'imlttatrie èotoruu^e* au 
Brésil. La culture du coton est très rémunératrice 

dam: c?a pays. IfalcraasBS bas prix cotés en ce mom nt, 
îe;. planteur» parviennent encore à réaliser.daus plusieurs 
casu-k-ts, un bjnoiice net sé levaut parfois à. .-'O 0,'n. 

Eu iS '»-'', l'industrie eot.unièro u'eudt représentée au 
P.r.sil que par neuf fabriques, occupant 703 ouvriers, 
! I 675 broeees et 085 métiers. Ces établissements clisoo-
s-ù»iit ., une puissancohydraulique de ~-'N chevaux et de 
• '>•• chevaux-vapeur ; leur production s'élevait 11 a.'.M-l.ôM 
yards de tissus et ! ~'b tonnes de Et, d une valeur totale 
de l . i*o. , ' iM miircis do milreis ét'alo environ ~ fr. iiOc.) 

Actuellement il existe quarante-cinq fabriques, parmi 
lesquelles il y a lieu de mentionner spécialement, dans la 
province de Kio-Janeiro : 

La fabrique Suai *-AieJeio, fondée en 1-8I9, avec 7 , '0 ) 
broclies, .6 1 m tiers, l.'lo ouvrière; production annuelle, 
] , s i i,o ; i yurds de t i n t » et de tonnes de fil, d'une va
leur totale de loo,' o i milreis. Cette fabrique travaille 
avec une puissance hydraulique de 5 ' chevaux ; 

La tirmjii ùtUustrial : .0,11011 broches; :Ô0 métiers; 
puissance hydraulique, Ô60 chavaux; KM ouvriers; pro
duction, 3,stlo,on , yards do tissus; 

.So;,-,":-tro de Alcantmra, k Pétropolis, fondée en 
18"3; capital, IM 1,0• o milreis; puissance hydraulique, 5 ) 
c h e r , u t ; 130 ouvriers ; 

/• alinéa petrotiolitana, près de Pétropolis, fondéo 
en i>71; capital, 5 O.oao mili-ei-; puissance hydraulique, 
12'1 chevaux; 5, .110 broc lies, 1,8 métiers, 20 1 ouvri»rs. 
Cet éiahiissemen;. emploie on) tonnes de laines de Per-
nambuuc e t produit environ 1 million 1/3 de yards de 
tissus par anu e. C'est en i s i ' que .e Brcsil a enregistré 
la plus forto e.tjiortatiou de coton brut, soit 7 8,017 ton
nes, d'une va'eur de 6. I l , 2S milreis. Actuellement, 
ce pays consommu une trantlo partie de sa récolte pour 
les besoins île l'industrie indiïène. 

(Mario officiai de Itio-dr Janeiro)., 

S0 87 
108 15 

Lo Havre, 11 juin 
Ventes : EH eallcs. Marché calme. 

Liverpool, I l juin. 
Vente» : 7,000 balle». Marché, calme 

Xow-York, 14. juin, 
Middline Uplacd, U 5 S. 
Kecettcs aux Etats-Luis : 2 3 . 0 balles. Inchangé. 
Cotes eu cents du Midnlin?, classe américaine : à New-

Orléans, Il tfl Savannah, I l 5/t>. 

1735 
2045 

308 
97 

8 
4C5 
618 
178 
C05 
315 
448 

25 

7.'. 
CO 

n 
75 
70 

75 

3 0 0 français nouveau 
3 0 / 0 français 
3 0 /0 amort i s sab le . 
4 1/2 français 
B a n q u e de France 
Fonc ier de France 
Crédit géi iént l français 
Mobi l i er français 
Casassent de fer d u N o r d . . . . . . 
S u e z | _ 
E g y p t i e n 6 0 /0 
5 0 /0 I t a l i e n 
L y o n 
5 0 /0 Turc . . 
B a n q u e de P«ya A u t r i c h i e n s . 
Banque o t tomane 
Mobi l i er espagnol 
Caieniins autr ichiens 
Chemins l o m b a r d s . . . . . . . . . . . 
Saruçosse 

c o n t a 
d u jour . 

79 
8 0 

108 

1333 

1740 
2050 

307 
97 

8 
4 6 5 
6 5 1 
3 / 7 
6 6 6 
316 
448 

21 
2 5 
17 

75 

•• 
5 0 
2 0 

20 

M 
H 
2 5 
25 
75 

Cours d e Z h e u r e s 

COURS 
précédent, COURS A I X t U t B oovas 

du Jeu». 

7 9 
8 0 

108 
97 

6 6 6 
KM 
3il8 

2045 

1227 
1735 
1312 

368 

3 7 9 
3 7 4 

1333 

22 
2o 
15 
25 

50 

3 0 0 français nouveau 
3 0 /0 
3 0 / 0 amort i ssable 
5 0 /0 
Ital ien 
Autr i ch ien . . . . . . . . . 
Turc " 
Egypt i enne 6 0 / 0 
Suez 
Act ions E s t . 

— L y o n 
— N o r d 
— Orléans 

Obl igat ions E s t 
— L y o n 
— N o r d . . 
— Orléans 
— N o r d - E s t . . . 

Crédi t -Fonc ier 

—.. • 1 . . . 

7a 1 7 
8 0 3 2 

108 i d 
97 15 

668 . 
8 ï 3 . 
304 . . 

8 0 4 3 
7 % . . 

I i 2 5 . . 
1740 . . 
1310 . 

368 . . 
3 7 8 . . 
3 7 9 . . 
374 . . 
3 5 0 . . 

1335 . 

C o u r s «le 4 h e u r e s 3 0 1 

COl'RS 
précédent, COURS D E CLOTURE lOTas 

du jour 

B O U R S E C O M M E R C I A L E D E P A R I S 
du samedi 14 juin 1831 

H u i l a d e c o l z a . — Tendance soutenue 
Cours précéd. Cours du jour 

Courant 
Juillet 
Juillet-août 
4 deruiei s 

67 50 
67 '.5 
63 — 
7J g* 

H u i l e d o l i n 
Courant 
Juillet 
Juillet-août 
4 dernier» 

51) 7."' 
M — 
ril 79 
63 25 

S p i r i t u e u x . — Tendance forr 
Courant 1 a i H 
Juillet 43 — 
Juiilet-août 4 j 2 j 
4 derniers | 45 1 j 

Stock» : 15,975. 

F a r i n e s . — 9 marques. — Tendane 

Juillot-aoùt 
4 derniers 

47 2:. 
47 M 
43 .'5 
49 30 
53 — 

Circulation : 7,400 
B l é s . — Tendance terme. 

Scr.rr.nt 1 22 So 
Juillet 1 '̂2 75 
Juillet-anût 1 i;3 10 
4 dernier» 1 Zi 75 

S e i g l e s . — Tendance calm< 

Juillet 
Juiliet-août 
4 derniers 

Tamp 

16 
16 2.5 
W a» 
1« 80 

1 Seau, 

CI 5u 
68 -
6 8 -
70 

M 25 
59 75 
r.i 25 
5.; -'3 

a». 
45 — 
45 25 
-15 5> 
H - -

s ferme. 
47 40 
47 75 
48 25 
•in 30 
M — 

S ! 4:1 
s: so 
23 10 
23 75 

. 
16 ''5 
16 26 

1 lo 75 

n 
80 

108 

1335 

17,)7 
S052 

307 
97 

8 
465 
618 
180 
l;6.' 
316 
448 

27 
35 
2 0 

00 
5d 
50 
27 

kJ5 

75 

50 
25 
75 

3 0 '0 n o u v r a n 
3 0 0 amort issable . \ 
3 0/0 français 
4 1/2 0/0 français." . . . . . . ' . 
Banque de France '....'. 
Fonc ier d e F r a n c e '.. 
Crédit général f r a n ç a i s . . . . . ' . 
Mobilier français ..' 

Chemin de fer d u N o r d . . . . 
Suez 
Kgypte 6 0 / 0 . . . . . . . . ' . 
• 0 /0 i ta l ien !.'.'.".".'] 
Chemin de fer de L y o n . 
5 0 , 0 t u r c ; ; • 
Banque des p a y s autr ich iens . 
Banque o t t o m a n e 
Mobil ier espagnol '.'.'..'. 
Chemins autr i ch iens '...'. 
Chemins lombards * * " 
Sarajfosee >" \\ 
Crédit l yonna i s . 

7 9 Ï 5 
S 0 3 8 

108 10 

1335 . . 

3.35 .'. 
1735 . . 
2 0 4 5 . . 

306 3 5 
97 1 3 

1336 2 5 
8 8 à 

4 6 2 5 0 
6 5 0 . . 
177 5 0 
6 6 7 5 0 
3 1 5 . . 
4 4 7 5 0 

70 
80 

107 

Ht 

2 5 
4 0 
15 
2 5 

3 0/0 nouveau., 
3 0 0 amortissable . 
3 0/Q — 1884 ! 
4 1/3 0/0 
4 1/2 0 / 0 1 8 8 3 . 

7 9 3 0 
8 0 3 5 

107 4 » 
108 10 

Le directenr-Kéraiit ; Ax.rne.1. Humera ; 

R o u b e J x . _ I « ? l A J J T M D BJSÏSOrJX. rue Neavae. " " 

mexicain.de
moments.il
firent.au
Campenon.au
Scr.rr.nt

